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"lonjour. dit il à Sureau qui s'avança' Les désastres rendirent Brifoteau encore ,ouvenirs et les faits relat ifs-à sa vie sa- possible une étude dontt 'intérêt e>t. i pra-
soul à sa rencontre, nous sonines plus plus méchant, il fut encore plus dur pour rcodotalo do 1856 à 1881, époque où il tique. Nous aurions ou bien( des motifs
rudes au travail que vous. père Sureau,, les pauvres, et ceux-ci refusèrent de tra- passa de ce monde à l'éernité. de décliner cet honneur ; nous étions des
nous avons aujourd'hui scié tout notre blé, vailler pour lui; ses filles, honteuses de La première moitié de son existence, derniers à qui pût incomber une tâche si
nous aurons moisson faite demain avant: leur pauvreté, le quittèrent et s'enfuirent moins connuo que la dernière, ne nous délicate. Mais Dieu nous avait placé, dès
midi, tandis que vous aurez encore tout| à la ville, espérant y trouver la richesse; semble pis moins intéressante, et le lee- 1850, sur les pas de l'abbé de Ség-ur et il
votre froncît sur pied. imais quand on demandait à Brifoteau ce' tour, oIus l'espérons, sera do notre avis. nous y avait ramené constamment par des

A mon jugement, dit Sureau, il n'y a ¡qu'elles y faisaient et conminent elles gam. Elle contient le récit do sajeunesse, de son circonstancediverses; l'autre part, nous
jamais grande presse à mal taire ; en# tma gnaient leur vie, il n'osait le dire et répon- éducation, de sa conversion, de sa vocation nous trouvions être [aiîné des fils spirituels
jeunes'e ies père et mère 'ount enseigné lait ipar les injures. artistique, puis eclésiastique, de son sé- du pieux Prélat-nous pa-lons de ses fils
un commtnandemeniii(it qui est bien du temps Les garçons s'étaient engagés, ilsétaient jouri à Rome en 1812, de son entrée au sé- prêt res ;-il avait daigné nous admettre à
pasé, il l;mt croire. soldaits. miniaire, et des quatre premières années lia plus étroite intimité ; il nous avait tou-

" Les diianche- t u ga-rderas... Un jourit la maison de Sureau fut cil fete :de son saeerdoce à Paris, années admi- jours parlé à coeur tout ouvert, particulière-
S Ah (lit lite:i. qui l'interropit, Lise. vêtue le d:p in net la jupe retrous- abIsle Ieondité et de zèle apostolique, ment tn ce quui Concerne la direction ; et

ai retourné a chose à a mode nvelle, iC, parirait toute la maison, elle allaitdotleq deièe 'ont p l'on ouht <e us sa pesée entière. sa
et je dis voir au t i-r si les gâteaux étaient cuits à reproduire les vertus et les euvires sans les doctr-ine complète sut- ce que saint Gré-

Les limî:uiîclhes t u perdras, si tui ne tra- point, au -iyer si la dinde rôtie preiait dépasser. Elle renferme aussi les .sOuve- goire a appelé l'art des arts : Ars artium,
vailles pas. belle couleur. La table était mise ; nappe nrs relatifs à son second séjour à Romeie reginem aninm'rum.

"Eh bien,( dit Sureau, j'ai si grande ré. blanclhe et couverts d'étain luisants comme comme auditeur deIlote de 1852 à 1856 Nous île pouvions refuser ce rôle
vérenced choseanenes, que je ne de l'argent ! sureau en veste dle drap, n àsoli intimité avec le pape Pie IX de d'humble disciple. Nous nous sommes mis
veux pa dans ia maison ceux qui pr- pantalon( de velours et cravate de soie, saite et auguste mémoire; à sa liaisont à l'uuvre, et nous présentonsici.à la nié-
tiquent les niotuvelles et avant soulevé attendait les invités. C'est que ce jour-là avec Mgi- de Mérode et Mgr Bastide; aux ditation dses es chrétienes, et tout spé-
sont ehapeau, il ajouta ci regardant son c'était la noce de Nicolette. Sureau et négociations auxquelles il prit une si cialement de nos vénérés frères dans le Sa-
voisii: Lise mariaient leur fille et elle avait en grande part ait sujet dlui sacre projeté de cordoce, les leçons de ce vrai naîtrie en la

" A bi entendent-, alut. 'lot vingt brebis et un petit bout de pré. Napoléon i, des articles organillies, des vie spirituelle.
" Vieux patri:·che ! dit Brifoteau sous Le gendre, c'était Je:i. Jean le plus ftort affaires de Saint-Sulpice et de l'Eglise de Pour donne- à son nseignement l'auto-

foi-me d'injurie à oi voisin qui s'éloignail, ber-ger lu canton. Nicolette avait ciu pour F'ance en général; ein elle comprend le rité qui lui convient, nous montrerous
puisque -,tais mépris (le moi, sois trait- sa ni-oce la jupe le toile rouge, avec cela récit des circonstances émouvantes qui danis la première partie do cet ouvrge,
quille, je te montrerai que l'a-gent vau t un- armoire ariid plus beau linge le -écédèrent, accompagnèrent et suivirent comment la Providence prépara de loin
mieux que la parole de tes ancêtres pour la maison, et. sans rien dire à personne,. la 1perte de ses yeux. G'aston de0SéLr klamission qu'ellelui
payer estrobes à nos filles, etimon ainée Lise lui avait mis dans la main une petite La publication (le la seconde partie de réservait dans 'Eglise. Ce plan, d'abord
aura à la fêlte une robe de soie dont les bourse où il v avait trente écus. Ils étaient cet ouîvrlge a suivi d'assez près la pre- caché à tous les yeuix, se fait jouri au mi-
tiennes erèveront (le rage! Vieux Laz:-re ! revenus de l''église le matin à travers les miière, et l'a complétée. Nous avons cru lieu des circonstances les plus contraires>
ajoua t-il cin se retournant avec colère, prés. et Jean avait fait à Ni-olette un bou- répondre à l'impatience des nombreux et il se déroule ensuite avec fampleur que
ça parle touijoirîî du bon Dieu, et c'est plus quet de violettes et Sureau lui avait dit anuLis de MrI, de Ségur et du peuple chré- Dieu appol-te à la réalisation de ses plus
mécianit que le diable.-" oitrentrant: tien qui g:-de à sa mémoire une fidélité chers desseins. Nous consacrerons la

Maissureaulne pouvait p)lus l'entendre, l" Mon fils, voilà Nicolette ta femme, touchante, en retraçant à la hâte et en li- deuxième partie à étudier en détail la mé-
il était rentré dans sa maisoni. garde avec elle les saints commandements vrant sans retard à la publicité le récit de thode de direct tl du pieux Prélat. Elle

Celpenldant il .<élevait à l'horizont unie de Dieu et observances de La Iainte Eglise, cette vie si pleine, si féconde et si visible- résume par-faiteet la doctrine des Saints
nuée nl'ire, t-avetrsée de larges bandes d'un et la révérence que tu ois a Lise et à moi met bénie de Dieu. suit- cette grave matière, et elle s'applique
gris paâle. comnme étant tes père et mère sera assez A. n SÉGuR. d'une façoicnremarquable aux besoins les

Et Li-e dit en fermant les petits volets gradtl(le." âmes à l'époque où nous vivonis. Dans une
de sa naison : - La nuit sera rude; ' puis Puis les invités arrivèrent et la table . dernière partie, nous dirons -nlin -oinent
elle sortit et coupa devant la porte unîei fut bientôt entourée. Mg- de Ségut a fati i'lpplication de cette
branche à ilt buison (aubtibépitie et la sus- Au monent où Lise posait sut- la table MONSEIGN EUR méthode aux chrétiens dle tout âge et de
pendit à la cheminée. En ce moimtenut, Mi- les gâteaux dont elle était ière, une voix toute conIition,. et les fiuits importants
loch' 'i le pauvre passa. " Entrez. lui dit- murmura derrière la porte: qu'il i a rctirés.
elle, l'orade est proche. et puisque voilà " La charité s'il vous plait ! " , On le voit, cet ouvrage est, par sot
une branie (les épines qui ont couronné C'est Beifoteau, dit Nicolette, qui fait objet même, comme un t-aité pratique( de
Notre-S-ignur, nettez-vous sous sa pro- le tout- du pays clierchant soi pain. 1)1RECTEUR DES ÂMES la conduite desâmties. Puisse-t-il foire cola-
tection et à l'abri dle mtte toit. " Ne refusez jamais au avre, (lit Su- prendre aux tidèles le quelle importance

"Je ne veux pas vous faire atiott" dt-reau, qui ie pt s'epêeerde mtturunirer : R. est la grâce d'une- sage direction pour leui-
n'blement le pauvre. et il entra. Le d tu garderas .uvancement dais la vraie et solide piété 1

L'otageimnfutsteuii-ible.L'orae fut terible.u M. LABBE CIA MONT Puisse-t-il rappeleri aux parents et aux
Li eo se releva au milieu(de la nuit et En servant Dieu dévotement.' maîtres chrétiens ce que peut une forma-

bi-ûla dans [âtre une fleur bénie, afin de 2 Vol. ini-12.................... Prix :$1.75 tion séius pou- l'éducation (les enlitmts
pirése-ver la maisont de la thnude. - - -dt ils Ont lat ies)onisatbilité I Que Dieu

Doux Jésus, disait Milochon, 'Pavez- PRÉ FACE d.aigne surtout y faire trouver aux supé-
vous, iiadanic Sureau, que c'est tun bn t rieurs le communautés religieuses et aux
heur que les blés soient encore surpiedDE l U U u UU 1 A peine Monseigneur de Ségur avait-il p.rêtres qui se dévouent à la sanctifica-
En ce moment un coup de mtonn-err"e. plus rendu à Ditu sa belle âme, qu'ondemanda tion les âmes, d'utiles lumières et quel-
cf'·ovable que touis les autres. retenîtit au SOU ENIRS de toutes parts le récit dIe sa vie. C'était ques encouiragemiients dans l'exercice (le
milieu des éclairs et fut suivi d'un bruit coeuvre nécessaire, mais difficile; ci- duraint leur grande mission
sei. une existence relativementt Courte,il avait Nous confions ce travail aux plus pa-

Milochon se signa. et Sureau parut près ET RE IT D'UN FRERE rempli des fonctions importantes et foirt teornelles sollicitudes clu Cur( de Jésus
de sa femme qui priait. i diver-es, et fou-ni une carrière apostolique Port- la( nissance le l'esp-it chrétien

L'orage est tombé, dit-il. bien proche PAR exceptionnellenient fructueuse. Afin (le dans le monde; nous le déposons entre les
de chez nous. et il me semblc quej'enteds! répondre ait plus tôt à la légitime impa- mains le Marie Immaculée, la priant <le le
comîe des Cris; ouvrez la porte, peut être: LE MARQI18DESEGUR tience de toits ceux qui l'avaienteconnu ou rendre profitable aux âmes -aimenttdési-
y a t il duoi mal d'aritivé." tiqui avaient entendu parler de ses émi i-reuises (le tendre à la perfection; nots le

Déjà Milochon avait ouvert; il voyait, SEPTIÈME ÉDITION t"vtes vrtus, l'utn de ses frères, le miar- plaçons etlin seus la protcctiolî(de saint
derrière les arbres s'élever une épaisse Iii- quis de Ségur, se hâta de reproduir les François de Sales, le plus habile directeur
mée. et Brifoteau se précipita dans la tmai- 2 beaux vol. in-8, Ornés d'un magnifique traits principaux le cette grande et noble spirituel que Dieu ait donné à la sainte
son. potraitdeM deégur Prix 83.5 physionomie. L'accueil fait par le public Egise et le maître très aimé <le Mgr de

" Ma gi-ige est en feu, ciat-il, aut s o- ti gi A aux Récits et Souvenirs témoigne à la fois, Ségur.
ccur-s ! venez, venez. vite ! Deuîxannéesde et cde la vénération qui s'était attachée à la Paris, 29 Janvier 1884.Cor- ,èz--------t-ivit-iDeu<anéesoPR', -l-, ersonne (le M~'-eS<umrécoltes le perdts, criait-ilavec désespoir,PRFAdo psoSégur,et dut charme
et mon blé fauché dhier sera eifoncé dans avec lequel le narrateur avait su expri
la terre, je suis perdu, ruiné, mes enfants, Dans lintroduction qui précède les mer tous les sentiments qui se pressaient
mes pauvres enfnts!" Lettres de Mgr de Ségur récemment pu- ci i son âme. " Je croyais connaître à fond

Mais tout fut inutile, malgré les efforts: bliées. nous disions, après nous être défen- mon cher et saint frère, nous disait àcette
réunis (le sureau et dle ses enfants. La dlit de la pensée d'écrire une vie complète, époque le marquis de Ségur-; mais le tra- iIIST OIE DE L A VIE
ferme se trouvait trop éloignée de tout se- une histoi-e en règle du firère que nous vail que je viens d'entreprendre m'a uis H
cours, et la grange pieine le blé s'écroula pleurons : " Notre seule ambition, c'est en présence cde faits nombreux qui me le
avec fracas. de faire pour lui ce que le neveu de saint rendent plusadmirable qutejaniais." Aussi

Femme ! disait Sureau à Lise en re- Fr-ançois de Sales fit port- le grand évêque dut-il dépasser de beaucoup les limites
venant de la foi-me de soit voisin, nouside Genève; c'est de lui apporter notre étroites qu'il s'était d'abord imposées, et, -
avons rudement travaillé ait feu cette nuit, témoignage fraternel, de raconter sans en- à la place d un rapide aperçu, il publia un
et si nous n'avons su sauver la girange, thousiasme de parti pris, mais sans res- ouvrage en deux volumes. PAit
nous avons au moins préservé la maison ; pect humain, avec une simplicité digne de Mais, au cours de ce consolant travail,
mais c'est une chose marquante de voir cette âme si parfaitement simple, ce que l'autour avait compris que son uvre pré- Le R. P. de LIGNY
comme ceux qui travaillent si aisément le nous savotis, ce que nous pouvons affirmer senterait inévitable-ment une lacumne consi- v.
dimanche sont chétifs devant le danger, de sa vie, de ses ouvres et le ses vo-tus; dérable. " J'ai laissé tout à fait de côté, 2 vot. -n-Pii S
ni Brifoteau, ni ses enfants n'ont su rienr c'est en un mot de tracot- de cette figure nous écrivait-il, utn point important de 1u -

faire, ils n'ont eut de courage qu'ài sedouce et forte un portrait aussi fidèle qu'il vie sacerdotale do mon frère, n'ayant pas
plaindre le la perte de leur bien." nous sert donné de le faire..." Le livre la compétence pour le développer; il lit,

Tout alla de lat même manière pendant que nlous publions aujounrd'hui est la réali- pour cela des connaissances théologiqumes
quelque temps dans les deux fe-rmes, Bri- sation <le ce désir. Nous avions d'abord queje n'ai pas." M. de Ségur parhlait du
foteau travailla comme par le passé, sans pensé qu'un volume y suffirait largement. sujet, tout spécial cin effet, de la conduite
repos ni relâche, regagna ce que le feu lui Mîais le cadre s'est tellement agrandi à des âmes; et il nous demanda de donner'VIE ~DE
avait enlevé et même au delà. mesure que nous cherchions à le rempli-; à son travail ce nécessaire complément.

Sureau continua avec ses enf:nts la les souvenirs, les témoignages nous sont En même temps et-à notre insu, la presse
même vie et amiassa tun peu de bien. , parvenus avec une telle abondance, que annonçait que nous publierions, pour fatire .-S. J stis -C rs

Mais, il arriva in joui' où tout se décla- nous avons dû diviser notre ouvrage oit suite aux Récits et Souvenirs un ouivirage -

ra contre Brifoteau: ses vaches moururent,, deux parties à pe lprès égales et for-mant qui aurait pour titre : Monseigneur d: DSP- n·as LES ViSIONS E iA soCt
son blé fuît grêlé, ses moutons eut-ont lelchacune tun volume; la pr-emière, compre- gur, directeur des 4nmes.
tour-nis et moururent, pendant que les!.nant la vie de MgrdeSégur-depuisannais- La presse nousauyant aisnomnmé,nfous ANNE CATHERINE EMMERICHI
brebis de Stureauî amenaient chaque ptin.|sance on 1820 .jusqu'à son retour - Pairis reçumes cIe niombreuses et ainmables soim-
temps leur petit agneau. laprès sa cécité ent 1856; la seconde, les mations d'avoir- faim-e paruaîtr-e le plus tot G vot. in.18...........................Prix : S3.00


